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[Text]
projects out West that I say. Every time I saw 
a big billboard it had no indication whatever 
of any contributions made by the federal gov­
ernment as such. I think this should be given 
some consideration, Mr. Minister.

Mr. Marchand (Langelier): Yes, we are 
giving consideration to that. The point has 
been debated, particularly in Quebec. The 
effort we make is as a federal institution 
because we want the federal institution to be 
present. When people do not feel that the 
federal government is of any use, of course, 
then it is attacked—there I am not speaking 
of a political party, I am speaking of the insti­
tution as such. It will be part of the agree­
ment that we sign with the provinces and I 
think the federal government as such will be 
recognized.

Mr. Deakon: Put it on the billboards. I have 
pictures taken out West that show these proj­
ects with no indication whatever of any con­
tribution made by the federal government.

Mr. Marchand (Langelier): It is in the new
agreements as we signed them. We will have 
this kind of pubilicity, with my picture on all 
the boards!

The Chairman: Are there any further 
questions?

Mr. Burton: Mr. Chairman, I just wanted to 
comment briefly on the point made by Mr. 
Deakon. No doubt the Minister has already 
been informed of the rather amazing situation 
we encountered at Stephenville, where we 
found that we were presented with a number 
of briefs asking for projects where money 
had been allocated under the current plan— 
just a second, you will have a chance to have 
your own say, if you do not mind—I quite 
recognize what is taking place there. I also 
note and it was noted at the meeting that Mr. 
Marshall, the local member for that area had 
informed at least the Mayor, I am not sure 
who else, of what had taken place but never­
theless there is no public knowledge of it 
among community leaders. Fine, they might 
then criticize and it would have been valua­
ble to have their comments. If they had said, 
“Look you should have spent money on this 
before you spend money on that,” this would 
have been a comment of some value. Here we 
were receiving a number of briefs in which 
they were simply asking for items which 
were already agreed to. In some cases this 
might have been an indication that the 
Department made the right decision in this 
respect, nevertheless, I think it shows some

[Interpretation]
Les réclames que j’ai vues n’indiquaient pas 
que le Gouvernement fédéral avait apporté sa 
contribution. C’est là, je crois, une chose à 
laquelle il faudrait penser, monsieur le 
ministre.

M. Marchand (Langelier): Oui, c’est ce que 
nous tentons de faire présentement. On en a 
discuté surtout au Québec. Nous déployons 
des efforts en tant qu’Institution fédérale, car 
nous voulons être présents en tant qu’Institu- 
tion fédérale. Quand on ne voit pas l’utilité 
du gouvernement fédéral, on l’attaque (je ne 
parle pas ici de parti politique, mais de l’Ins­
titution en temps que telle). Ce sera là une 
partie de l’accord que nous signerons avec les 
provinces et je crois que le gouvernement 
fédéral sera reconnu.

M. Deakon: Il faudra l’inscrire sur les pan­
neaux-réclames. J’ai des photos prises dans 
l’Ouest qui montrent que ces projets ne men­
tionnent jamais qu’il y a eu contribution de 
la part du gouvernement fédéral.

M. Marchand: Cette question a été réglée 
lorsque nous avons signé les nouveaux 
accords. Nous aurons ce genre de publicité et 
ma photo sera sur tous les panneaux-récla­
mes!

Le président: Y a-t-il d’autres questions?

M. Burton: Monsieur le président, j’aime­
rais faire quelques remarques au sujet de la 
déclaration faite par monsieur Deakon. Le 
ministre est sans doute au courant de la situa­
tion à laquelle nous avons dû faire face à 
Stephenville; on nous a présenté plusieurs 
mémoires prônant des projets pour lesquels 
nous avons déjà accordé un certain montant 
en vertu du présent programme (si vous 
voulez attendre un instant, vous pourrez y 
mettre votre opinion). Je me rends très bien 
compte de ce qui se passe. Je sais que mon­
sieur Marshall, représentant local de la 
région, a renseigné le maire, je ne sais qui 
d’autre, au sujet de ce qui s’était passé. 
Cependant, les dirigeants de la municipalité 
demeurent ignorants de la chose. Ils ont peut- 
être le droit de critiquer et leurs commentai­
res auraient pu être très précieux. S’ils 
avaient dit: «vous auriez dû dépenser pour 
ceci avant de dépenser pour cela». Cette 
remarque aurait en une certaine valeur. Tou­
tefois, nous n’avons reçu que des mémoires 
faisant la demande de projets auxquels nous 
avions déjà accordé notre consentement. Dans 
certains cas, un tel état de chose peut vouloir 
dire que le Ministère a pris la bonne décision; 
cependant, c’est là le signe qu’il existe des


